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A VIS est donné par le présent que M. 
J\. Hectd McGrea a été nommé inspec
teur en chef des licences i our 11 ville 
d'Uttawa, et que toutes dema des de li- 

doivenl être faite avant le l--jour 
de mars prochain, à l'hôtel de ville, bureau 
du - aire conformément aux clauses de 
l’acte qui dit :

2 Toute requête nour obtenir une licence 
d’hôtel, de buvette ou de magusin, sera 
présentée à l’inspecteur en chef de l'arron
dissement où la I cence doit avoir effet, le 
ou avant le premier jour de mars anterieur 
à la date à laquelle la licence d vra entrer 
en vigueur :

3 Les demandes pour toute antre licence 
dont l'émission est autorisée par le present 
*cie seront présenté s à l’insp- ct -ur en 
chef cinq j mrs au moins avant la dit • où 
rassemblée du Bureau doit avoir lieu.

4 Lors d’une demande de licence d’hôtel, 
de buvette ou de magasin, par une person
ne qui, à l’époque d • cei acte on de quel
que a te d’une législature prov.no a e, ou 
a l’égard d'un étab issement qui n’e-t pas 
alors hcenc é, la equête devra être accom
pagné - d’uu certifi ât signé pur un tiers 
de- él cteu s ayant droit de vote dans la 
subdivision de vo'alion dans laq elle est 
si ué l'étalissement pour lequel la icence 
e.*t demandée, cette sabdivision de vota
tion sera celle établie par la loi t our les 
élections de député < à la Chambre des 
Communes, ou s'il n'en est pas établi, ce 
sera alors la subdivision de votati n exis 
tant lors de la dernière éle lion <Vim dé
puté à la Chambre des Communes. Dans 
des districts non orga isés, le dit c< rtilicat 
sera Mgné par dix au moins des vingt ha
bitants tenant feu et lieu domiciliés le plus 
près de l’etablissement dans lequel le re
quérant se \ rouose de faire le comme* ce 
au sujet duquel ia licence est requise.

5 Le requérant déposera avec sa deman
de une somme de dix piastres pour couvrir 
les frais d’inspecti n et d’annonces.

6 L’inspecteur fournira les blancs de 
demande» de licence».

cences

NOUVELLE MANUFACTURE

fllJOUTEIUEj}
Bloc de riiolel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. II. DOUCET a transporté son ate

lier d'urfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Bussell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues, Boucles d'O- 
reilles, Anneaux, Epingles, G haines, Croix 
eu or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,
Propriétaire

3t*v. 14

FUM EZ 
LES CIGARES

CABLE
ET

y PADnn
i

U JJ 11JJ
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc.

GRANDE VENTE

------DU------

[JOCK MAVflUT ET LANIGAN
A LEÜ* ANCIENNE PLACE,

113 Rue RIDEAU
Prè» du Magasin de T. Birke t

Acltté à 65o dans la Piastre
vous offrir des marchandi- 
rix les plus réduits dans

No
ses e
Ottawa.

CONDITIONS ARGENT COMPTANT
UN SEUL PRIX

mm, graham & co.,
Nos. 15» et 154,

RUE SPARKS.

& CO.
NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET EE VECCRA1I >N 

No. 208, Rue IIALHOCSIE, Ottawa
TENU PAB

GEO. PHILBERT
Propriétaire

PHILBERT, se charge 
comman «e que l’on voudra bien lui d 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et 
pagne ront priés d’aller lui 
visite avant a’acheter ail1

GEO. PHILBERT,
208, RUE D4LHOÜ6IE.
pi fév. 1884._________________ 6m.

M. GEO. de toute 
donner.

de la cam- 
rendre une

UTILES s AGRÉABLES
Présents de Noël ï

CHOIsisS'Z
Un Set de Chambre Un fauteuil, 

à coucher.
Un buffet 
Une bibliothèque.
Meubles pour salon.
Table de centre.
Une berceuse.
Une table de passage. Une 
Un bureau à toilette, bal 
Un miroir.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit banc pour 

les pieds.

Une étagère
Un porte gai 
Une corniche. 
Une jaidinière. 
Un banc à piano. 
Un fauteuil.

berceuse pour

Une

Un garde r< 
Un pupitre. 
Un secrétai

pour bu-

d«* dame
UnUn Un Un

Oh 1 père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
88 BUE RIDEAU.

JACOB EBRATT
l ST octobre 1888 1*

qu’il l’est aujourd’nui. Il admet 
qu'en conséquenre d’un excès d’im 
portations et pour autres causes il 
y a actuellement une légère dépres
sion dans le commerce, mais cette 
dépression disparaîtra sans 
doute avec la saison d'hiver. L’an
née dernière le surplus s’est élevé 
à la somme de $8.000,000, mais 
l'opposition a dit alors que les dé
penses avaient aussi considérable 
ment augmenté. C’est vrai, mais 
C3tte augmentation n’élait pas due 
à une mauvaise adu Lustration de 
la part du gouvernement. $75.673 
de plus l’année dernière que l’année 
précédente ont été payés en sub
vention aux différentes provinces, 
dépense qui était due à l’augmen
tation de la population du pays. 
Pour la législation l’augmentation

été de $158,508 ; Les Postes 8195,- 
522, mais avec une augmentation 
de revenu de $213,000, de sorte 
qu'il n’v avait pas eu augmentation 
de taxe sous ce chef. L’augmenta 
lion des dépenses pour les chemins 
de fer et canaux a été $371,364, et 
l’augmentation dans les revenus de 
ê390,000. Dépensés de la police à 
cheval $109,0u0 de plus qre l’année 
précédente, augmentation autorisée 
par le parlement pour des raisons 
d’ii té rôt public et poor le plus 
grand bien du pays.

Travaux publics et havres ang 
ment ation dans la dépense, $436, 
3->9 ; administration de la justice, 
$33,893. Ces différents chiffres 
ajoutés à la somme de $,5ü,ü00 
votée-comme prime aux pêcheurs, 
lormeiit un total de $1,600,000 
d'augmentation dans les dépenses.

Les dépenses au compte du capi
tal se sont élevées l’année dernière 
à la somme de $14,171,000, dont 
une grande partie a été payée au 
chemin de fer du Pacifique.

La moyenne de la dépense entre 
1873 et 1*878 a été par tête de la 
population de $4,78, et depuis l’an
née 1879 jusqu’en 1883 de $4.70 
seulement

Pour l’année courante le revenu 
provenant du fonds consolidé avait 
été évalué à $21,500,000 ; mais il 
n’a été que de $20,250 00. Cette 
diminution est en grande partie 
due au fait que pendant l’année 
dernière nous avons un excé
dant d’importations d’environ 85,- 
000,000 Cette année les importa 
tions ont été beaucoup moindres. 
Une autre cause de cette diminu
tion se trouve dans le fait que les 
habitants du pays font un plus 
grand usage de maichandises fa
briquées en Canada.

Néanmoins le

LE CANADA truite par le Grand Tronc, on ne 
saurait la compter comme œuvre 
du gouvernement fédéral plus que 
le reste de laVgne du Grand Tronc.

Il est donc clair que la province 
de Québec n’a pas reçu autant que 
les autres du gouvernement fédé
ral, et que celui-ci ferait un acte 

e justice en adoptant la politique 
d’aide aux chemins de fer bas cana
diens, annoncée par sir Hector 
Lange vin et sir Charles Tupper.

Ottawa et Hull, 1er Mars 1884 aucun

UN REVENANT

Sir Richard Cartwright a reparu, 
hier so: r, à la chambre des com
munes, dans le rôle de ministre 
des finances in partibus. C’est lui 
qui a répondu à sir Leonard Tilley 
Il a été écouté avec une admiration 
manifeste par l’opposition, mais à 
part cela il n’a pas eu grand succès.

C’est toujours le même homme. 
11 n’a rien appris et rien oublié. 11 
en est est toujours à ses utopies de 
1878 et croit toujours que la légis
lation est impuissante à remédier 
aux embarras financiers, indus 
triels, commerciaux du pays, corn 
me lorsqu’il annonçait son dernier 
déficit durant la session de 1878, t 
se déclarait incapable de tirer le 
pays d’embarras.

Sir Richard est le type accompli 
de l’economiste utopiste et réac
tionnaire.

CENTRALISATION

Il est beaucoup question, en ce 
moment, dans les journaux du Bas 
Canada, de centralisation el de dé
centralisation.

On représente que le gouverne
ment fédéral s'attribue trop de pou
voirs et n’en laisse pas assez aux 
législatures locales.

Il est vrai que le parlement fédé
ral contrôle ici des matières qui 
sont laissées auXj législature s chez 
nos voisins, telle que la législation 
en matières criminelles. Mais il a 
les lois civiles.

Malheureusement, dit-on, on tend 
à empiéter sur ce domaine, et il 
arrive au parlement fédéral de faire 
même de la législation civile, 
comme lorsqu’il a passé entre 
autres lois, celle du mariage des 
beaux-frères et belles-sœurs. S’il 
avait le pouvoir de passe cette loi. 
il a probablement celui de régle
menter tout ce qui concerne cette 
question, et le titre du Mariage, 
peut être même celui des Conven 
lions matrimoniales, échappe aux 
parlements locaux pour passer au 
parlement fédéral Que reste-til 
du code civil après cela?

Nous avons douté, pour notre 
part, de la coiistilutionalitê de la 
loi des beaux frères et belles-sœurs 
dans le temps. Sir Hector Lange 
vin, chef du Bas-Canada, protesta 
même en chambre, et rappela qu’eu 
1865, il avait té entendu que les 
mots Mariage el Divorce, inscrits a 
l'acte de 1867 parmi lesattiibutiom- 
du parlement fédéral, signifiaient 
tout simplement le mariage en tant 
qu’il s'agit du divorce et non les 
lois générales du mariage. Tout 
de même la loi a été votée, et plu
sieurs de nos confrères bas cana
diens l’ont dénoncée comme un 
empiètement sur les attributions 
des parlements locaux.

Il semble qu’une définition nou
velle de la constitution basée sur 
les Débats de 1865, qui dunntni 
l’intention du législateur, ne serait 
pas hors de propos, avec les conflits 
et les malentendus que la juris
prudence de la Cour Suprême ont 
fait naître depuis quelques années

QUÉBEC ET LA CONFÉDÉRA

TION

Le gouvernement fédéral semble 
tout disposé à rendre justice à la 
province de Québec. Nous en som 
mes heureux.

Il faut reconnaître que cette pro 
vince, le foyer de notre nationalité, 
n’a pas reçu gra-id chose du trésor 
fédéral depuis 1867, tandis qu’elle a 
contribué pour sa part aux recettes 
générales et aux frais des travaux 
publics qui ont été exécutés dans 
les autres parties de la Confédé- 
tion.

Nos confrères du Bas-Canada re
présentent à ce propos qu’il a é„é 
dépensé des millons dans Ontario 
et dans les autres provinces, pour 
les chemins de fer, tandis que leur 
province n'a presque rien obtenu 
pour celte fin.

Ça vérité est que tout ce que Ton 
peut faire entrer en 1 gne de 
compte, sous ce rapport, c’est la 
construction de la section Be Vin 
tercolonial qui se trouve dans les 
limites du Bas Canada. Or, il est 
évident que ce chemin n’a guère 
servi, ni directement ni indirecte
ment, au développement de la pro
vince de Québec. Celle-ci n’en a 
profité, en réalité, qu'au point de 
vue commercial, comme le reste du 
pays. Elle n’en a pas .étiré de pro 
fit direct, comme les provinces du 
Golfe,pour lesquelles Vint -rcolonial 
a été ce que fut le Grand Tronc poul
ie Bas-Canada et le Haut Canada, 
ce qu’a été le Canada Central et ce 
tque sera l’embranchement de Gra- 
venhurst pour notre province—un 
véritable chemin de colonisation.

L’Intercolon.al n’a presque rien 
fait pour le développement de la 
province de Québec. Il ne travel se 
que quelques comtés de la Rive 
Sud, dont il n’a guère favorisé la 
colonisation. Il est d’abord un un 
chemin de fer militaire et ensuite 
un chemin de fer commercial, pour 
ce qui concerne le Bas-Canada. Ce 
n’est pas dans l’intéiêt de cette pro 
vince qu’on l’a fait passer par 
Campbelhon, Sainte..- Flavie, Ri- 
mouski, en lui faisant faire une 
courbe immense, à travers un pays
affreux où les travaux- ont coûté gir Leonard TlUey ae lève au mi- 
des sommes énormes, au lieu de ijeu des applaudissements de la 
lui faire suivre la frontière et de droite pour prononcer son exposé 
l’amener directement à la Rivière budgétaire. Commençant par exa- 
, , . .. a. .A earner la position dans laque.le sedu Loup. La section eût. alors été trouve le 'ay8i n dil que jamais à
très courte. Quant à la section de la aucune époque de notre histoire, le 
B-viè-e du-j/oup -A Québec, cons-1 crédit du Canada a été aussi bon |

revenu total pour 
cette année sera d’environ $3Î,2U0,- 
OUO, et le surplus d’euviron, $2, 
000,000, dont $1,000,000 provenant 
du fonds consolidé et $1,U00,000 de 
la vente des terres fédérales. Les 
honorables députés de la gauche 
qui l’an dernier plaignaient le pan 
vre peuple auquel nous arrachions, 
disaient-ils, $7,000,000 inutilement 
devront réjouir celte année de cette 
diminution. Les réductions faites 
dans le tarif, l’ân dernier, ont pro 
nuit une diminution de$2,300,OuO ; 
dans l’abolition des droits sur les 
hés a causé une perte de $84,000, 

$76,000 sur le café, $92,001) sur le 
fil de 1er et fer blanc ; $50,000 sur le 
port des journaux, $700,000 sur le 
tabac, et $200,000 par la diminution 
du tarif sur differents autres ar
ticles. Toutes ces réductions ont 
nécessairement causé une diminu
tion du surplus.

En réponse à l’objection faite par 
les honorab es députés de la gau
che qu’une forte somme d’argent 
était inutilement tirée du gousset 
du peuple, sir Leonard admet qu’il 
est vrai que depuis quatre ans 
nous avons eu des surplus s’éle
vant à la somme de vingt millions, 
mais sur ces vingt millions il y en 
avait quatre qui provenaient de
vantes de terres fédérait s, et les 
antres seize millions n ont pas été 
non plus payés en. entier par le- 
consommateurs. Comme preuve, 
sir Leonard cite le discours de M. 
Paterson, de Brant, qui prétendait 
que les droits sur les cigares no
taient pas payés par les consomma
teurs.

Sir léonard, après avoir donné 
lecture des changements proposés 
dans le tarif, examine la position 
financière qu'occupe le Canada à 
t étranger el les perspectives pour 
les prochains emprunts. Les ga
ranties offertes par le Canada, dit-il,

LA SÉANCE D’HIER

La séance d’hier a été toute rem 
plie par l’exposé budgétaire de sir 
Leonard Tilley et par la critique 
qu’en a faite sir Richard Cart
wright. Nous publions plus bas 

résumé de discours de sir Til 
ley. Nos lecteurs y verront que le 
pays est dans un état qui inspire la 
confiance des capitalistes étran
gers. La critique de sii Richard Cart 
wright a été très faible. El e n’a 
été de fait qu’une répétition de ses 
anciens discours.

LE DISCOURS DU BUDGET

[Suite et An sur la jualrikmt page.)

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! !

Allez au gra 
BUFFLES,

TlùUBERRY, 29 RUE SPARKS,
en face de l’hôtel Russell.

peaux de buffles de $6 à $20, do 
ier, d’ours <V: nord et japounais. 

Sur 33 peaux d'ours V m'eu reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car

Venez tous 
buffles. Je 
autre mar 
sont au plus bas.

nd DEPOT DE ROBES DE 
dans les salles d’encan de

€

Grandes 
de loupcerv

les prix sont très

au grand dépôt de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 
chaud pout acheter et mes prix

J. B. TAO.v'BERRY,
Encanteur.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GR V v ON,
Entrepreneur Meubhor, .uuisier,

N 530, Itue Sli.SS V, Ottawa.
M. GRATTON est toujo ra heure*', y d'en

treprendre quelque travail quo » o soit,

Constrticjof! et réparation de liaisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à .ïcoucher, Salon et Salle à
manger. 

c soin, par 
à lents, et à

Le tout exécuté ave des ouvriers
cornpo

DES PRIX 1RES ihODERES.
1er (Jet. 1883 U

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPHTHERI A E
AKTI-DIPUTHËKITIQDK

Spécifique contre la Diphthèrie et au 
1res maux de gt rge^ guérissant 

Consompsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTUERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven- 

r par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité v. aiment étoe- 
nante des ce remède.

té et préparé par le
Docteur N. LACERTE

Lévis, P. Q

AMERS CANADIENS
TRESOR DES DYPEPTIQÜES
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

ELZEAK A LAME,
71 Rue Bolton, Ottawa

vente chei

4 janvier 1884. Cm.

machines a coudre
Lu plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

HEILLEPHEfü F A ■* 'lIQVEfe
et aux conditions les j Jus la 'les, comprt

©ntlnant (pour unag
Royal, Wl 1*011, Ntewail, Wood, 

mer, New Nteiv.ti l, w Mie, 
Wheeler el Wil*.

C «il/ <iue
Wttti-

(Maohinesà Coud/e pour/abrique) 
VVanzer l> **t F.

Singei de Wil on No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lii cire el avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer

labneanis de chaussures.
pour et

R. W. MARTIN
îlfl, Itue Rideau.

1er Fév. 1884 U

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets tT Inventus 

Dessins île Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Eté ti
llnls. en Angleterre el en France.

J. COüRSvLLB & Cie.,
Lhambre V ctoria,

Vls-à-vts e buvi-eu des Bre.-tg,
OTTAW.k, Ont.

8. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883

î—Fait* s l’ewsiu u< ;a TALE- 
Kl A. C’est la mi! eu re pou • 
made contre la chute dee 
cbeveux et la Calvitie. En 
vente chez €. O. OACIEB, 
Pharmacie», rue Suwec

LA SOCIÉTÉ M PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F* M0FFET, Secrétaire de la rédaction et administrate*,•

I

Ottawa et Hull, Vendredi, 1er Mars 18846e année No. 52

LE CANADAABONNEMENT ANNONCES

Première insertion,îparlligne.. .SO.lO

«LO»

Payablc’d’avance, par*an ...
do quatre mo:s.. 1.00 
do un mois..

EdL Hebdomanaire, par an.......  1.00

SR>us les jours ...........
Trois lois par semaine 
Une fols la semaine...
A long terme, condition» spéciale*

do
do

-» ,j OUI1NAL QUOTIDIEN
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LE CANADA, 1er Mars 1884

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESUN AUTRE TEMOIGNAGE TEMOIGNAGE CONVAINCANT FBUI3COMMERCE DE BOIS /ÇÀ BT X.À
Je me suis démis l'épaule à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< 
leurs furent appelés, mais ne purent r» • 
mettre mon bras à-son état naturel. Aj ri» 
121 jours de souffrances atroces, j’ai!a-: à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. » 
médecin réussit à me remettre le bra- et 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne p uvais plus que plis) 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j «. 
raissaient être en fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l'ai met" 
mais sans aucun effet marqué. jNû* : 
avions une petite quantité de.votre ai Me
et Uniment d huile. C’est le remède qui < 
donné les mei leurs résultats. Je m ‘a 
trouvé que dans une pharm oie et en petit» 
quantité, et ayant dema> aux pharma 
eicns pourquoi ils ne goru tuent pus ru i> 
mède ; “ Èh bien, me répondireut-ils, nou 
ne savions pas que ce remède avau au 
tant de valeur. " I.s ont été lellemei i s* 
tisfaits île mon témoignage que Jepuisil 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tités. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on pariait déjà de me metlrt sol 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai ptéfm 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, ma. 
avant que la seconde fut épuisée, les rb 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc facilité et sans ilouifcui 

Permettez moi de vous dire que non 
nous servons habituellement de voit ai 
•nica et liniment d’huile comme rrmè'.’i 
pour les brûlures, écorchures, enlorset, 
maux de reins et en général pour muu? 
les maladies externes et cela aver, fit 
meilleures résultats qu’aucun remède r r 
peut donner. Mon médecin do me sen en
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Revu. D. Goohük,

Pembroke, N. 11.

L’exploitation des concessions fo
restières, pour celle année, tire à 
sa fin ; on peut même la considérer 
comme finie.

Somme toute, les opérations ont 
été satisfaisantes, bsen que la coupe 
du bois ait été bien moins considé 
rable que l’an passé Cette dimiuu 
tlon vient de ce que les prix ne 
sont pas aussi élevés que l’auraient 
désiré les industriels, On a préféré 
produire moins cette année que 
d’encombrer le marché et par là 
même s’exposer à des pertes.

La quantité de chêne tirée des 
forêts de l’Ohio et du Michigan 
n excédera pas 700,000 pieds—soit à 
peine la moitié de l’approvisionne 
ment de l’an passé.

Sur l’Ottawa, la diminution sur 
le pin en grume sera, dit on, de 
1,500,000 pièces ; sur le fcaint-Mau- 
rice, elle sera de deux tiers com
parativement à la production de 
l’aunée précédente.

Si, comme la chose est fort pos 
sible, le gouvernement américain 
supprime les droits imposés sur le 
bois importé du Canada, nos mar
chands de bois regretteront pro
bablement d’avoir ainsi restreint 
leurs opérations. A la vérité, ils 
pourront s’en consoler quelque peu 
par les profits qu’ils retireront de 
la hausse qui s’effectuera nécessai
rement dans les prix de cet article 
de première nécessité —La Minerve.

Montréal. 29 janvier 1884.
Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, 601, 

me Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois holies de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu'au pa
ravent C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

HUBERT LAROSE,
No 624, îue Not’e-Dame ouest, 

Montréal.

— DU —Pour se rendre au désir de son 
péri-, li. prince Victor Napoléon va 
entreprendre sous peu un voyage 
autour du monde.

FAUTEI

“CANADA”
TROIS! E]La (lotie du printemps va très 

prohaniement être aussi nombreuse 
cette année que Van dernier bien 
que le s taux soient moins élevés.

M. de Lesseps doit se rendre au 
Caire, dans le cours du mois (l’avril, 
dans le but d’obtenir des 
si ou. qui lui permettront de 
truire un second canal à travers 
l'isthme de Suez.

Un M. Blair, Welford, comté de 
Kent, N. B., a fait breveter une 
machine de son invention qui a 
pour objet la destruction de la 
mouche à patates. On passe entre 
les sillons avec cette machine, ci 

amène les feuilles 
de patates au-dessus d’une longue 
boite dans laquelle tombent les 
mouches Celles ci passent ensuite 
entre dei.x rouleaux qui les broient 
en poussière.

On a déposé, hier, à la chambre 
locale de la Nouvelle Esosse, un 
état des dépenses 
de la province pendant le dernier 
exercice. Le total de la recette a 
été $563,864, et celui de la dépense 
de 8541,098, laissant un surplus de 
822,765.

Les principales sources de la re 
cette, outre le subside fédéral, ont 
été: Le département des mines, 
8122,010 ; le départi ment des terres 
de la Couronne, 820,085. Les prin 
cipales dépenses portent sur Vins 
traction publique, $ ! 85,850 ; serv ce 
des chemins, 8124,106 ; législation 
839,176.

Plusieurs voiliers de Saint-Jean, 
Nouveau-Brunswick, ont fait nau
frage, ces jours derniers.

L’utt d'eux, la barque Ada Burton, 
qui se rend -it à Glasgow, 
cargaison de madriers, a été aban
donné en mer. Elle jaugeait 53U 
tonnes, avait été construite il y a 
tréize ans et valait 813,300.

Neuf matelots ont péri. Trois 
seulemeul ont survécu au sinistre. 
Lorsqu’on les a recueillis en mer, 
il y avait cinq jours et cinq nuits 
qu’ils se tenaient sur des épaves, 
ballottés par la mer, erpus^s 
toutes ses intempéries et n’ayani 
rien à boire, ni à manger.

45 CAISSES BE GIN ET DU
; )’appliqua 
de l’alcool e' li

« »(caisses vertes)
22 Caisse. <le Clin “ Rouges.” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 do “ llosqnet dit Bouche ”

QUI SERONT VENDUS AU

Elle se souv 
me qui avait i 
Coulange, et q 
tre ou cinq jo 
château le rô 
était grande el 
elle se rappel 
aussi que cette 
avaient été ai 
re dans une 1 
deux ohevaui 
marquis de Ce 

Avait-elle

conces
cons

524 RUB SUSSEXPRIX DU GROS »
OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULLDécidément l’abandonne le 
Commerce de Liqueurs.SOCIETE

vent tournant preuves pour 
’ tude que l’en 
res était bien 
lui qui passa 
fils et le fils d 

—J’ai inten 
sujet de l’enfai 
m’a répondu, c 
ti. Cela se co 
bien gardée de 
la misérable !

Cependant, 
à peu près ce 
preuves éviff 
ressortir du r 
Wendel ce qui 
souvenirs, la i 
voir adresser q 
à la femme de 
qu’il ne put re 
dans son esprit 

—Ce que v 
raconter, madi 
ment bien tris 
est forcé de

Le Dr DUHAMEL étant obligé défaire 
une ab-ence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie el la pratique de la profes
sion médicale, lusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd'hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Jf«il 1 
el les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix
Mo. 2.10, Mie Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

On exécute à ces ateliers toutes sortes

Oscar McDonsll, D'IMPRESSIONS
101. Rue RIDEA U, TELLES QUE:

OTTA WA. Têtes deet de la recette wtcomutes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, . 
Cartes «le visite, 

Chèques, 
Billets-

*
PETITE GAZETTE Traites,

Enveloppes,
Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 

longtemps, on m'a conseillé de fane J'e> 
saie de votre Arnica et liniment d’hu: 
La première application me donna unset 
lagement immedia , et maintenant je su; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S«. Constant, Montréal.
En vente chez C. O. Dacier, rue Susse>.

( Jttawa.

Catalo'gués,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Bon Saumon salé de la Colombie 
Britannique, 10c la livre, chez 

N. A. Savard.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U- 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

tm
]

D ORION A DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

Placards,
Letties 'unéraires.dissolution de Société Etc., efc, etc.

ILes soussignés annoncent que 
Philbert et Archambault, peintres, 
siers et décorateurs, sera dissoute d 
seulement mutuel au premier de 
prochain.

Tout argent dû à la société devra )tie 
pnyoàM. George Philbert.

la société

J. 1$. A it IA L,
PLINTHE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une domaine de Portrait»
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographias de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.

févPas de humbug—Encore un non 
en faveur de la blancs pour avocatsvpau témoignage 

Valeria. Qn’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-déput» 
de Kent, reconnaît que cette inesti 
ma ble préparation lui a rendu la 
chevelure ttu’il avait perdue. Avec 
eue pareille découverte il n’y a 
plus heu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu 
ment nécessane de se conformer 
atiictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

ment à cette p 
eu une telle il 
qu’elle soit, s 
indigne de c 
jeunes filles, t 
noncer le nom 

—Cette ma' 
me la marquis 
me Wendel, ; 
l’objel delà si 
le, et elle mé 
grand intérêt f 
lui témoignai 
la curiosité d’; 
j’ai su par le t 
me qui l’ont 
était remarqu 
paraissait tout 
leur apprécia 
appartenir à u 
et avait dû rt 
lente éducatio: 
tendu dire à 
était musicien 
du piano d’v 
ble.

Déclarations sur compte,
Déclarai 0 s sur I illet, 

Demandes de plaidoyer. 
Corn paru lions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

avec une mm D’habits 8
Marchand de

PEINTURE
D'AUTOMNE ET D’HIVER

Obpositions.
Fiat,

Inscription!,CHAPEAUX et'CASQUES,ET DE VITRES. 
526 RUE SUSSEX 

O T T A W A

Etc., etc., etc.
•«St des p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.à la.

A. PHILIPPE E. PA.XET, L. B. Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en. M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’al 
iaires ; il surveille lui-mêm» 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etr
BÜB1AD: l'EMT A BON MARCHE. POUR NOTAIRES«le “ LaEdition littéraire 

Minerve”

Sommaire du Samedi, 1er mers.
Poésies— Mourir !—P J U Bel” dry.

Refuge — Gauldré üoil- 
leau.

Le vieux labeur-Ba Ilot.
Le chien et Veula.it — 

Léontine Rousseau.
Lespéchu, is—Edmond Deschai. us-
La Ilotlc -littéraire—Maurice L- in 

court.
La popularité—J Méry.
Le mouvement dans l’univers — 

Camille Fiamarion.
Cou-'rier de la mode—Marie de 

Saveruy.
La musique et l’éducation—Victor 

de Laprade.
La Buissonnière—(”*)
La Chine—W Duckett.
En route

Coin îles Rues RIDEAU ET SUSSEX. Contras de vente,
Contrais de mariage,

Blancs de billet,
Procurât ons,

Quitta ces, 
Transports, 

*Protêt«,
Obligations, etc.

NOTRE ASSORTIMENT DEPIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits»

ORG U ES- H A R MON1U MS 
Bell et Karn,

Couverts de Pianos,

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er iuin 1883.
CHEMISES*

Les propriétaires trruveronf 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

1» te toute description, est le plus conside
rable qui soit en celte ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.
Tabourets, i 

En vente chez CONSOMPflON GUERIE IUn vieux médecin, retiré de la pratiqua, 
ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi 
tzon d’un r« mede végétal pour la guéri
son prompte et permanence de la Con
somption, lus Bronches, Catar he,de l’asth
me. et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, a«’ssi un remède sûr»! 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après en avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers de c -s, sent qu’il es de sou 
devoir de le faire connaître à ceux qui souf
frent. La recette avec es dir. étions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress z avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. C. RAYMOND, 164 rue Washioglon, 
Brooklyn, N. Y.

31 jan. 84

Workman, Bush et Cie, 
158. ruejâparks

la VARIETE PRESQUTNFINIE DE
COLS,lia 3«fte>testesTilÉfS

tell i 3

fURAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGIi DE CORPS, me.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
'!q. F. Boucher, 158, rue Sparks un 
■ ■hour varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d'évûque; ainsi qu’une splendide 
collection do romances françaises 
ipécialement publiées pour Pen 
,ionn

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs sim- les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

:

—Elle devai 
ments des st 
alors, elle es 
plaindre, répi 
dont l’émotion

277, RLE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie re.

1 —Oui, ajout 
elle a dû sou 
ment qu’une i 

—Y e.-t-il 
vol d’enfant a 
la marquise.

—Attendez, 
1er facilement 
ième année qi 
à Asnières. L 
la, en 1853, au 

Au mois d 
bas la marquii 

—Il y a don 
six ans et de 
madame Wen 
me vons dire 
dans la nuit, 
volé.

POUR HUISSIER5 mars, 1883 la
pour Pekin — George 
Kohn. Ottawa, ont., 10 Juillet 1880

Blancs de Procès-Verbaux, 
D'avis de VenteCher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
es rhumes, la toux, et toutes les affections 
les poumons, soit pour les enfhnts oii les 
idultes, car j’en ai fait usage pendant dix 

tans ma famille, et avec le plus grand 
uueès. Nous en avons toujours à la 
naison, el nous croyons que chaque 
amilie devrait en faire usage en suivant 

,’iien les directions ; un grand bien résulte- 
Tout à vous, John Hill.

Pitlütord, Muss., sept. 28, 1878 
Messieurs,—Je me suis se- vi des 

Amers de houblon et je les ai re
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bien.

Mde. J. W. Tuller, 
Secrétaire de l’association de tem

pérance pour les femmes.

De Saisie,-
De Vente,E. VlbZlNA

LA
BIJOUTIER et HORLOGER

No9 536. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN

"Assortiment complet de Bagues, . 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl «.

E. VISIITA,
Porte volaille du VARIETY HAÏ !..

1er dec,

POUR LES SEC.-TRESORIERSCHEM1* DE FER INTERCOLONIAL
ilListes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeure.

a de son usage.
S2—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 l|

Anm aux .p. c. mim Lit Valeria A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches excCette pommade nouvelle fait pousser 

es cheveux sur les crânes les plus Rgar. 
is. Que l’on en juge par le certificat 
iivanl :

part de la Pointe Lévis......... 8.10 a.m.
Arriveé à la Rivière du Loup ....12 55 p. m, 

Trois Pfsloles
Rimoustii.......
Campbellton.
Dalhousie.......
Bathurst......
Newcastle.....
Moncton.......
Saint Jean.....
Halifax.........

Le tram se race rd A " la Courbe 
des Chaudière " a»eu le nam du Graud- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Las trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant A 
a courbe îles Chaudières avec le Gram 
TroTC à 0.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
le* lumji, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui part !" 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et lespassagVrs, s’adresser!

R. G. W. MacCUAIG.
Agent.

comme suit :TAILLEE R MILITAIRE
OTTAWA

Habillements, une spécialité, au magasin 
«Aitaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

Lee messieurs désirant avoir un habille
ment complet devraient rendre une visite au 

.üpgasin militaire Broadway où les étoffes 
dans les meilleurs goûts viennent d’être

,V,IISS* P. C. AUCLAIR, Prop.
133, me Sparks.

&L±Lié LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

do ......... 2 05 p. m.
......... 3.49 p. m.
.......  8 35 p. m.
......... 9 15 p. m.

...11.17 p. m. 
.......12.52 p. m.
......  4.00 a. m.

......... 7.30 a. m.

.........12.45 a. m.

Saint-Thomas d’Alfreo,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pommade 
Taleria a fait pousser des chJvenx sur 
aa tête chauve à l’âge de quarante-trois 
tus. Elle est très recommandable.

do POMMADEdo
do La marquii 

cher de tress 
elle ue pcravai 
effet, c’était le 
l’enfant avail 
châtean de Ce 
vait jamais < 
qui marquait 
froyables dou 

—Pour qu’ 
pas surprena 
aussi bonne 
madame Wen 
de vous dire c 
pelle Bernar 
nard, tombe 
chaque année 
nous une petï 

La marqui 
très pâle. Le 
yeux à demi 
chissait. Poi

do

» SM PRIX TB MS
Contre la chute des cheveux et ii 

Calvitie.

do i ai
do raiRRiRisdoARTHUR CHOLETTJî.

Cultivateur. • io
|En vente chez C. O Dacier. rue uss»»x

-liez ti. D. Martin, rue Rideau, e$ chez 
tous les pharmaciens Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité à venir examiner notre assovlimen 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau e 
de plus élégant en &it de

■Pfc. Les ordres envoyés par la Post ^
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans delai.

Première qualité de draps noirs anglais 
leant d’être reçus au magasin milita.re 

Broadwav. Ces drap-1 seront spécialement 
gpir habits de cérémonies et la meill- ure 
^p0„l..T0Dc,«Ch„LA|R

Ottawa, 15 mars 1883 
Je certifie que depuis deux ans n.e- 

heveux tombaient beaucoup et qu’apiêf 
ue j’- us>se fait usage de la pommed1 
ALERIA trois fois me* chevtux ont ce6#* 

#-le tomber

MANTEAUX ET DOLMANS, Brevetée à Ottawa et à Washingior.. ABONNEMENTS: }

en Seaiexin et doublés en fourrures, pou 
dames.

îe spécialité de garnitures de fourr ros, 
Manchons, Ganta, Ol.apeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

133, rue Sparks. L. BELANGER,
Photographe, “ LE CANADA ” quotidien,

“LE COURRIER DE HULL” hebd., do $,,l0

Tout abonnement est invariablement 
payable d avance.

Un Par an> $3.00
Habillements et pardessus d’hiver de pre

mière qualité, vendus à 10 ponr cent de 
moûs qne les plus bas prix ordinaires au 
mgaein militaire Broadway, 133, rue Sparkr
mmwa.

En vente chez C. O. DAC IER, 
pharmacien» rue Sussex, 
Ottawa.

Saint-Thomas .d’A fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Vataria m’a été trèt 
itile en arrêtant la chute de mes ohevyu? 
i en faisant pousser sur la partie chsov»

: es chuveux assez longs mais claire. Jt 
lois faire observer 
lu’une boite de La 
de soixante-quatre

i

H. L. COTEur habite do 
re Broadway,

P. C. AUCLAIR, propriétaire,
ISS, 1ÜB 8PARK8, OTTAWA 

17 j*r. m.

•a vSflEme* vos eemmandes po 
ejhémoaie au magasin militai 
ft K mêlas cher oe la ville.

1

que je 
Valeria.

n’ai em 
* suisto La Société de PublicitéD. POTTINGER,

Burintaudant général, 
Ottawa. 19 Dée 1W

128, Rue Rideau.
•«y. illUf x.BOüant. u1«. PROPRIÉTAIRE.

—
 »

•
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PAPIER \

18
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nyés par la Post 
loute spéciale et

let,
'laidoyer,

lidavits, 
Obpositions. 

Fiat,
Inscription*,

4?

otc.

IDA”
U

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montrial..

Arrive à Ottawa.

ARCHE, HULL

s toutes sortes

iSIONS
5UE:

lai *res,
• le visite, 

lièqups, 
Billets,

:'x

Traites,
Enveloppes,

S.
acards,
L- tties 'unéraires,

/

AVOCATS i

SH

SUSSEX

VA

r AIRES

1S,

ansiiorts, 
‘Protêts, 

Ibligations, etc.

I
‘S Commissaires

raation,
après jugement

► i
ISSIER
IX,
De^aisie,.

De Vente,

RESORIERS
I

1
l

Stique d'elecleure.

GRAPHIQUES

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CA ILLON
Trois des plus riches chars en AmiTique, 

sont attiches&ux tiains de vitesse 
entre Otiawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Kaint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les train* pour L'OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m —Train express direct pour Perth 
Brock ville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et ious les points du 
haut ( ntawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tic s intermédiaires.

4.2'T p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke ► i tout s le> stations in- 
Virmedi..::- i- lai^nt connection 
a L; jo c ijiiiw C .rieion a.ec 
le trams mixte pour Brockvilie 
et les stations intermédiaires. 

10.50 p.m.—Tra n express du soir, tous 
lee jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour l'erth, 
Brockvilie, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour le* billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse** • au bureau des 
billets.

HT 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Aesistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W. C. TANHORNB,

Administrateur-général ■

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELü-;IN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contreju F E U,

Cité et District d’Ottawa.
•eiirieiiié iirâiaiMTiitf:

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La No’them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

B«L $40,000,000161

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-orporées, 

gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises à des condition0 très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties (’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av.;c

H. Chas Desiardins,
Block de l’Iiôte' RiiMsell, rue 

Npark», Oltawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

McVEITY& DESROSIE 1S
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

Desrosiers suivra les cours duM. Ernest 
district d’Ot 

11 fév. 1884 la

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIERIE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
i r rangement* d’liiver, coal
men fiant Lundi, 34 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa

il NS_o

1$ IlTABLIAU DIS HBS. KM-2 Ww W o

G A j_ LIENa PRINCE
RêpcîHits-CoiQinisstoDflalrres et Agents ûe Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS

•ont, pour I» Publicité, lei Correspondant» de ce Journal.
b» informe'H le* lecteurs que, ills viennent en France, U» pourront prendre 

tonnai sa..née dan* leurs bureaux, Si, me Lafavette, des exemplaire* le» plu* 
1* de ce Journal dont le serhes leur est fait régulièrement par loue 

le» Ma-iuebots
La roeiüon GallienA Prince recevra toutes les lettres oui pourraient lulôtiv 

•dreisee# pour des habitants di Canada virageant eu Europe, et le* remettre 
ou U?* vAui|iéiJiera aux des épatai res suivant Tor instructions qu’elle recevra.

I» <1 rte Mai s on é tanta ussi maison de cmr m tssion, es t à m êmo d’ex êcuter. dam 
de» rnmfukm* avantageuses, les ouiresqui lui seraienl adressés, principale» 
meut mb tousarticles portant une marque de fabrique cou n e : Parfumerie, 
BpéeieUtee pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserve*, 
Chocolat Machina» de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Üstenailee de toutes sortes. Bronzes, Librairie,

Juita ae sera donnée qu’aux commandes accompagnée* de leur couverture 
ce d’un#ouverture de credit dan* une maison de banque Importante.

La Maison Galllen A Prince fournira du reste toutes explication* ou reo» 
tiroeroeets eux personne* nul voudrai out bien utiliser *m. intermédiaire.

etc. etc.

fI n otnt» 7
ut dot Imitation*

I LE SEULVirj

LAmourus:
c
ià Vestrait

ae FOX» 4» KOXUI 
dont remploi

donne lee mêmes résultete 
que celui de

POUDRE DS SIS
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, non action est 
salutaire â la peau.

h
S,

’
■

Elle est adhérente et ab*o- 
lunn'01 mi iaible aussicommu
nique-t-elle A la neau une neautû 
et un aspect velouté naturel». 

%rit et la Boite a reo la Mtmpea • # F. 
Chea CH. FAY

run. I. rue Oe U Falx. I, PUB 
oas-oi ou took lm

Phirmitm, aregnitsw, tirtiwm.

l'HUILE de FOIE Cd MORUE
le Vin û l'Extrait 
de Foie de Morue

S
v

5

!
:

CHENIER
ftïlSER LA8I fi KAIU RLCH £V Ht t; H .
'asHesSSEivi.'j"-

Dépôt A Quèboa O Bd. 140C&X.TA 4a CM, 
PUiascisss-thlakiss, 11*, rie S*iuUua

EXPOtF' de °ARIS 1178
u. co: -ouiui

Goérra,
de 1
Par u : »-7 DRB du

.î ;hme
v/D rC'éry

Dépositaires à Quebec :Drl M0RIIÎ4C1*.

M. C 0. D ACIER a ces rnédr'i.nrs en dépôt à sa pliai mari-, ô 17 /••<? > i<sex

LiU DUKE ÿTOVtVifK
—•

Jo, souaiirné, déclare avoir perdu complè
tement la ihevelure il y » deux aae. Peu- 

un*, j’ai essayé tous les rcmè-dant t es <ii ux ans
des j'vssihi-e, mais sans succès. Eu voyant 
l’ani.iuce du la ‘’Valeria” dans la “Miner
ve," i eu? v<*iiriositô de m'en servir 

J’cn atl^JX ,iuc boite chez MM. 
letie 3t A. ... !i, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (• 3st M. Laviolotte lui même qui 
me 1 a vou lue, et il pourra attester que j’é
tais alors-- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me sms servi d’une seule 
boîte et ePa a suffi à me rendre ma cheve
lure d au lie foi s, un peu plus claire cepen
dant. 1 s cheveux étaient plus fin*. Tous

Pour les meilleures ferronneries k bon mar
ché, allez ctiezi

MeVOUGALL <e CVZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en I860, à l’enseigne de 1a

GROSSE TABHIERE,

Rue Sussex, et coin de h rue Duke,
u? gIW

loi- CH A rDI ERES, OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q. ceux nui me connaissent 

émet veillés du résultat.
Je puis gardien de la barrière de la Côte 

Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester -X tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon

t comme m

MCDOUGALL 1 CUZNER.
la31 Octobre 1883.

JUS* SENEGAL, 
întrepreneur de Pompes FunÉes

ter 265 et 261-G»
RUE DAI/HOUSIE. 

OTTAWA,

ment, en justice et en recon- 
r l’auteur de cette merveil-

propie 
nais-a i

' inu-ive

ouverte.
PIERRE DAME.

Montréal, 23 Juillet 1883.

A Vétablissement le plus grand et le 
ovince |SÉ|plus complet de la pr 

d'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent'avoir confiance qu'elles 
seront servies à point.

Un barbier de première c 
engagé pour 1 usage des de 

Un peut s
Senécal la n lit comme

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
On recevra à ce bureau, jusqu’à MER

CREDI, le Dème jour de mars, prochain, 
Inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant In sua- 
cription “ Soumission pour Halle d’Exer
cices Militaires, Québec," pour la construc
tion et l’achèvement d une 
Halle u’JE ereice miliaire a 

tfcuebcc.
obtenir au Ministère des Travaux 
Ottawa, et au bureau de Poste, 
es de soumission < t le devis, à 
r de Vendredi le 15 du mois cou

lasse est 
mandes, 

sser chez M. 
le jour.

K:
On pourra 
Publics ù 
des formule 
commence:

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres ne seront point prises en co 
dêration si elle ne sont faites sur les fori 
les, dont Ica blancs devront être con 
blement rempli , et ci elle-- no portent 
propres signatures.

Ou devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accejité, fait payable à 
l'orare de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Co 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s'il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune -tes soumissions.

Par ord

Pluies de Noix Longues Composée:
P""::_ _ _ _ De MeOALi

Recouvert e» 9 ■

Pour la guêr.
certaine d 

toutes les aflet 
lions bilieuse;- 
torpeur du toit 
maux de têt» 
in di jjes tionc 

z%5 étourdissement! 
LS et de toutes et 

le mauvais fonctioniA •

-T-.rr-i i
X.- - k

malaises causés par 
ment de l’estomac.

" pilules sont fortement recommande» i 
e étant un des plus sûra et des plu: 

caces remèdes contre les maladies p’<» \ 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant nurgatil, 
pouvant être administré dans irimpori» 
quel c.is, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t: 
rendre préjudiciables à la santé des enfant: 
ou des personnes âgées. Les Pilulks ci 
Noix Lo gvxs Composées, de McGai.r, 
préparées avec soin, avec an extrait col 
centré, tiré de la noix longue et cornbin 
avec d’autres principes végétaux, de 
niôre à les placer au premier raug paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré
sent offertes au public.

Ces

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa. 4 Février i883.

Sirop des Enfants du Or Koderre
Ce sirop est préna- 

^ rée avec l’approlja- 
IK tion des profes leur* 

de !’ ti - le de Méde' 
cine • de Chirui» 

aWfi gie de Montreal 
Bk, F ulté de Médeci- 
■■91de l’UnivereiU 
IJLi'du Collège Victo»

IcSj Le sirop 
fjjépf '"ants est supe 
Jy à toutes les j>réj«» 
V rations calmante? 

offertes aux mCiet 
de famille nour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec la plu: 
grande confiance aux jurants dans les ca: 
suivants : Colique. Diarrhée, L . esenterio. 
Dentition doulourei s-i, iusomme, Toux. 
Rhume, Coqueluche, ex.

Demandez le Sirop dd Du G )d*bki at 
n’en achetez point d’aut-e.

En vente par tout le Canada • i le* Etats 
Unis

IIMcGALB, Chimiste,
Meatréa

\h1MB des en»

AVIS PUPLIC est donné par le présem 
qu’une demande sera faite au Parlement, > 
sa prochaine session, pour obtenir un uct» 
constituant la Compagnie du chemin d* 
1er d#' V audreuil et Prescott.

i
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLONA 

BROS-EAU, 
Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1883.
gârde-malaDE

PRIX, *5 Cto. LA ROC AILLE,
Seul pro; riéta;-f 

B. E. MoGAiv », Chimiste.
Montres, 

la.

Les personnes qui ont besoin d’une 
GARDB-MALAüE ' pourront obtenir 1< s 
service* d’une femme d’expérience en 
s’adressant au No. 233 rue Seint-Patrice, 

Ottawa, 29 février 1884. 1183.2f.

’

Bonnes nouvelles pour Hull

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 3.5 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBÜ6 !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ô re expédié à MM. i.aviolette et Neiso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouatd, 
ex-député de Kent, N ou veau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 
12 boites de la Valeria. J'en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en faveur 

Valeria.
Votre tout dévoué,

G. A. Gikodahd,
Ex-député de Kent.

es

La Valeria a déjà obtenu un débit im- 
Les commandes arrivent de tournera e.

tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

tjf§*En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

. AU CLERGE

omwt nm works
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 

VASES,
CALICES.

PA TE N ES,
CIBOIRES.

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calices H Ciboires dnrên au 
vermeilx, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

11Ottawa, 29 janvier 1883.

iiy’Rhi

N* r

CHEMIN DE FER

“cajiaiia rii'^ir
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

j CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à.la gare Bonaventure, de VJ ont 
réal, a-ec le chemin de fer GTahd Tronc. Ver
mont Central, rt les tra ns du chemin de i r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr vinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvede Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York-

Nov. 1883, les trains cir-A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •

Montréal.Arr^ftâ-nrtant d’Ottawa.
8.00 a.ni.
4.50 l».m. 8

Pr’t de Montréal.
8.45
4.30 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent direc
tement à .Viontréal, s .ns changement de chars 
ni ue locomotive et indépend minent de tous let 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Jttawa à 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statioc 
Bonaventure à Montréal avec l’express d< 
nuit par le Vermont Central arrivant i. 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1( 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 «m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 *.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Nashua avec les 
orcester, Providence et 

N. Y. & N. E. R. R’s. 
partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec V express de nui* 
t de Boston et New-York v.û Spring 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Arr. a Ottawa. 
12.20 P|in.

raccorde à
trains pour 
les points i 

Le train

field*"

W

viâ

CHcMIN DE PREMIERE CLASSE
N$UfS;.BN AQIRR

pour le Bad et l’est changent de 
Bonaventure a Montréal où leur 

tra sféré sans fraie extra 
lepaesag r ait à e en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en 
droit

ET RAILS 
Les passag re 

chars à la gare 
bagage est et sans que

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et V arrivée des trains sont 

réglés dfaprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minute* avec 
Vheure d’Ottawa.

D. G. LINSLEY,
Gérant

B. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 W. 1W3. laa.

oubliait son malheur et elle pen- 
sait aux souffrances qu’avait dû 
éprouvait la pauvre mère d’As
nières, qui était comme elle, une 
“victime de son misérable frère, 
r Depuis un instant, madame 
’de Q-ermond regardait la mar
quise avec inquiétude. Elle 
leva, s’approcha d’elle, et lui dit 
tout bas d’un ton affectueux :

—Ma chère marquise, est-ce 
que vous vous sentez indispo
sée?

se

—Nullement, répondit mada
me de Conlange.

—Je vous ai vue pâlir, cela 
m’a effrayée.

—Ah ! je suis pâle ? fit la 
marquise auec un sourire plein 
de tristesse.

Aussitôt le rose reparut sur 
ses joues.

—Vous ne l'êtes plus, répon
dit la comtesse ; voilà vos fraî
ches couleurs revenues.

La marquise ébaucha 
veau sourire.

__Ce que vient de nous ra
conter madame Wende. m’a vi
vement impressionnée, dit-elle.

—Et c'est ce qui vous a at
tristée ; je sais comment vous 
êtes sensible ; votre bon cœur 
prend toujours part aux dou
leurs des autres.

La marquise jeta un coup 
d’œil sur la pendule.

—Est-ce que vous songez dé
jà à nous quitter ? lui demanda 
la comtesse.

—M. de Coulange m'a dit, 
le promettre positive

ment, qu’il viendrai me pren
dre avant onze heures ; si à on
ze heures, il n’est pas arrivé, je 
me retirerai. Mais je veux vous 
dire tout de suite que je suis 
très heureuse d’être venue vous 
voir ce soir.

Elle reprit en élevant la 
voix :

—Il me semble que madame 
Wendel oublie de nous faire 
connaître la fin de son intéres
sant récit.

—J’ai tout dit, madame la 
marquise, répondit la femme de 
l’ingénieur.

-rEt la mère de l’enfant ? 
Vous ne nous avez pas appris 
ce qu’elle est devenue.

—C’est vrai, fit madame de 
(Jermond, vous ne nous avez 
pas dit cela.

—Et pour cause, madame la 
comtesse ; je l’ignore absolu
ment.

—Ah ! la p..uvre mère ! s’écria 
la marquise d’une voix trem
blante, elle est morte, peut-être?

—Non, mais la malheureuse 
est fille.

—Folle ! soupira la marqui-

u i nou-

sans me

se
—Et elle voila son visage de 

ses mains.
—Hélas ! oui, repris madame 

Wendel, elle était folle ! Voilà 
pourquoi elle ne put fournir

renseignement à la justice 
la femme qui lui av-.it volé 
enfant et sur les moyens 

qu’on avait pris pour l’amener 
dans la maison d’Asnières.

Comment se nommait-elle ? 
Avait-elle une famille, des pa
rents ? Etait-elle née a Paris ? 
Quel était son passé ? Il fut im
possible de le savoir.

Un jour, on la fit monter dans 
voiture et on l’emmena. 

Depuis on n’a plus entendu par
ler^ d’elle à Asnières. Evidem
ment on l’a enfermée dans une 
maison d’aliénés.

Maintenant, est-elle toujours 
dans un hospice, condamné à 
vivre privée de sa raison ou 
bien est-elle morte, comme quel
ques personnes prétendent ? 
Voilà ce que je ne saurais di-

La marquise éprouvait 
horrible malaise. Elle ^sentait 
son cœur se serrer et sa poitrine 

gonflait de sanglots prêts à 
éclater. Et devant le monde, 
elle était forcée de se contenir, 
de refouler les larmes q i lui 
venaient aux yeux 
glots qui montaient à sa gorge.

La conversation continuait. 
On parlait maintenant d’une 
chose et d’une autre ; mais la 
marquise n’écoutait plus. A 
chaque instant ses yeux se tour
naient vers la pendule.

(i suivre.)

fllé-d'Inde, petit pois, pommes en 
caniitre de 31bs, 16c la canistre, 
ctV r

N. A. Savard.

au
cun
sur
son

une

re.
un

et les san-

NTS:
'• a=, $3.00
hebd., do $(iq 

mvftrwblemetit
I
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LE CANADA, 1er Mars 1884

FEUILLETON

FAUTE ET CRIME
TROISIEME PARTIE

(Suite)

Elle se souvenait que la fem
me qui avait apporté l’enfant à 
Conlange, et qui, pendant qua
tre ou cinq jours, avait joué au 
château le rôle de sage femme, 
était grande et habillée de noir; 
elle se rappelait parfaitement 
aussi que cette femme et l’enfant 
avaient été amenés par sou frè
re dans une voiture attelée de 
deux chevaux, appartenant au 
marquis de Conlange.

Avait-elle besoin d’autres 
preuves pour acquérir la certi- 
tude que l’enfant volé à Asniè
res était bien le même que ce
lui qui passait pour être son 
fils et le fils du marquis.

—J’ai interrogé la femme an 
sujet de l’enfant, se dit-elle, elle 
m’a répondu, mais elle m’a men
ti. Cela se comprend, elle s’est 
bien gardée de me dire la vérité, 
la misérable !

Cependant, bien qu’elle fût 
à peu près certaine d’avoir des 
preuves évidentes, en faisant 
ressortir du récit de madame 
Wendel ce qui se rattachait à sjs 
souvenirs, la marquise crut de
voir adresser quelques questions 
à la femme de l’ingénieur, afin 
qu’il ne put rester aucun doute 
dans son esprit.

—Ce que vous venez de nous 
raconter, madame, est véritable
ment bien tristf, lui dit-elle. On 
est forcé de s’intéresser vive
ment à cette pauvre mère, qui a
eu une telle infamie.......Quelle
qu'elle soit, serait-elle la plus 
indigne de ces malheureuses 
jeunes filles, dont on n’ose pro
noncer le nom.

—Cette malheureuse, mala- 
me la marquise, répondit mada
me Wendel, a été à Asnières 
l’objet delà sympathie généra
le, et elle méritait, paraît-il, le 
grand intérêt que tout le monde 
lui témoignait. Je n'ai pas eu 
la curiosité d’aller la voir, mais 
j’ai su par le médecin et la fem
me qui l’ont soignée, qu’elle 
était remarquablement jolie et 
paraissait tout distinguée. Selon 
leur appréciation, elle devait 
appartenir à une bonne famille 
et avait dû recevoir une excel
lente éducation. J'ai aussi en
tendu dire à Asnières qu’elle 
était musicienne et qu’elle jouait 
du piano d’une façon admira
ble.

—Elle devait avoir, naturélle- 
ments des sentiments élevés ; 
alors, elle est doublement à 
plaindre, répliqua la marquise 
dont l'émotion augmenta enco
re.

—Oui, ajouta la comtesse, car 
elle a dû souffrir plus cruelle
ment qu’une autre.

—Y a-t-il longtemps que ce 
vol d’enfant a eu lieu ? demanda 
la marquise.

—Attendez, je vais me rappe 
1er facilement ; c’était la deux
ième année que je passais l’été 
à Asnières. Oui, c’est bien ce 
la, en 1853, au mois d’août.

Au mois d’août, répéta tout 
bas la marquise.

—Il y a donc par conséquent, 
six ans et demi de cela, reprit 
madame Wendel. Je puis mê
me vous dire que c’est le 19, 
dans la nuit, que l’enfant a été 
volé.

La marquise ne put s’empê
cher de tressaillir. Cette fois 
elle ue pouvait plus douter. Eu 
effet, c'était le 20 août 1853 que 
l’enfant avait été apporté au 
château de Conlange. Elle n’a
vait jamais oublié cette date, 
qui marquait une des plus ef
froyables douleurs de sa vie.

—Pour qu'il ne vous semble 
pas surprenant que j'aie une 
aussi bonne mémoire, continua 
madame Wendel, je m’em -resse 
de vous dire que mon mari s’ap
pelle Bernard, que la St-Ber- 
nard, tombe le 20 août, et que 
chaque année, le 19, il y a chez 
nous une petite fête de famille.

La marquise étai1 devenue 
très pâle, La tête baissée et les 
yeux à demi fermés, elle réflé
chissait. Pour un instant, elle
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feu? feu?
S0,0001lil

ï*aTle FEU et L’EAU dans les entrepôts de MM. COWAN & Cie., 96 et 98 rue Saint Pierre, Montréal.
Ayent acheté environ la moitié de ce fonds de commerce, no is le vendons A MOITIE PRIX, et 

Ir I B* dans plusieurs cas moins que la moitié du prix. Mesdames, soyez promptes. Conditions strictement
AT ■ Tl comptant. Nous avons douze commis Canadiens-Français. Pas de Marchandises envoyées en appro-
Vk llll bation pendant cette vente. 152 et 1S4 H.UC SparllS

llllllil®-**

l JÈ CANADA. 1er Mars 1884

LA COMPAGNIE DUCOUR OF POLICELe club des chasseurs d’Ottawa a 
loué une sa’lu en commun avec lt 
club de raquettes Frontenac au 
dessus de la station de pompes rue 
York.

Plusieurs personnes engagées à 
la coupe du bois dans les chantier? 
sont descendus hier. Un rapporte 
qu’il y & 6 pieds de neige dans les 
bois.

question n’est pas à comparer avec 
celle qui régnait en 1878 et 1879, 
lorsque le parlement était assiégé 
par les ouvriers qui demandaient 
du pain ou du travail.

Sir Leonard termine en disant 
que si la politique nationale est 
utile dans les années de prospérité, 
elle l’est encore plus dans les an
nées de crise et que c’est elle qui 
fait en ce moment la force de notre 
pays. Sir Leonard reprend son 
s ège au milieu d’Applaudisse merits 
prolongés.

Après la critique de l’exposé bud 
gétaire faiie par sir Richard Cart
wright, M. White, de Cardwell, 
propose l’ajournement du d^bat qui 
sera continué mardi.

A 11.45 la chambre s’ajourne.

sont aujourd’hui préférées 
gleterre à celles de tout autre pays. 
Au sujet de l’emprunt lanc° en 
Canada, sir Leonard admet qu’il 
est vrai qu’un million seulement a 
été souscrit, mais jamais aupara
vant ou av.iit tenté de faire 
prunt en Canada à de tels taux, et 
s’il n’a pas été souscrit en entier en 
Canada, de nombreuses offres sont 

de l’étranger. Le crédit du 
Canada est tel que nous pouvons 
remplacer aujourd’hui notre cinq 
pour cent par un emprunt à des 
conditions si avantageuses que 
lorsque t<»ut l’argent dû au chemin 
du J'acifique sera payé, l’intérêt 
sur notre dette ne sera pas plus 
élevé qu’il était en 1881.

On a dit que le tarif avait eu 
pour effet de diminuer le commerce 
avec l’Angleterre, mais quels sont 
les faits ? En 1877 nous importions 
des Etats-Unis pour douze millions 
de plus que l’Angleterre, en 1878 
onze millions, en 1879 treize mil 
lions? et en 1883 le chiffre était 
réduit à trois millions. Notre com 
mer ce avec l'Angleterre a augmenté 
de la somme jle soixante et huit 
mil'ions à celle de quatre vingt dix 
neuf millions de piastres dans la 
même période. C’est là une réponse 
décisive à la prétention que le tarif 
a détruit no re commerce avec 
l’Angleterre. .

Examinons mainteifë* 3 ce que le 
tarif a fait à l’égard de nos indus 
tries. L’importation du coton brut 
qui était évaluée à K7,243,000 en 
1877. s’est élevée à $27,35-1,000 en 
1882 ; la production des étoffes en 
laine a augmenté considérablement 
en Canada un nombre énorme de 
machines pour fins manufactu 
rièrea ont été mises en opération 
dans tout le pays. L’augmen» Uion 
du charbon canadien s’élève à 2000 
tonnes par jour. On a dit qua hs 
fabricants de coton réalisaient de- 
profits énormes à l’aide du tarif, et 
on a dit d’un autre côté, qu’ilv a’en 
retiraient aucun avantage rée .

Examinant ensuite l’état i îan 
cier d ; pays, il dit que la dm -nu 
lion dans les stocks de ba.iquu est 
due à plufûours causes dont la p n- 
cipah est : effet désastre x nroouit 
sur le crédit des barques par 
mauvaise conduite des affai.es -I 
la banque d’Echange et sa faill ie. 
En peu de temps les déposants ont 
perd j confiance dans

en Aii-

1 Présidence «lu juge (/Gant j
Ottawa, 1er mirs" I8f4.

Agnès Fields, accu ée de tenir une 
maison de désordre sur la rue Ccbou g, 
est renvoyée en prison jusqu’à lundi en 
attendant son procès.

Mathew U-nalsy. pour infraction au£ 
lois municipales, est condamné à $2 d'a
mende et $1 de trois

John Car o'I comparait, de nouveau 
accusé de complicité dans le vol commis 
par H. O’Neil, il y a quelque temps, au 
restaurant “ Queen,” est condamne à huit 
jours de prison aux travaux forcés.

Joseph Sinclair, accusé de tenir une 
maison de déso dre. est de nouv. au ren
voyé en prison jusqu’à mardi proch in.

Mary Gamble, accusée (Vôtre une habi
tuée de ta maison tenue par Gamble, v.. 
acquittée su promesse de quitter la' ville.

Ull etll-
REGLEVENT DES TERRES

La con pagnie oflr des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 
■ ô'é da chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le tud du M mitoba, a

venues Club “Frontenac” Assemb'ée, à 
deux heures précises dimanche 
deux courant, à la salle du club 
419, rue Sussex.

$3.50 PA R AO HP
et piuc, avec les conditions qui deman lent la culture de ces terres.

Une cammulion de $1.2.1 a £3.50 par acre se a faite aux ache e-rs qui 
voudront culti\er : selon le prix ) aye j our les terres, elle s-na accordée à de certaines 
co ditions. La Comj^agnii offre aus- i des terres sans conditions d’établissement ou 
•je culture.

LES SECTIONS RESERVEES
E. E. Lemieux, secrétaire 

Aucune malle n’est arrivée à Ot 
tawa depuis hier après-midi. La 
circulation des trains est interrom
pue sur toutes les lignes de che
mins de fer.

le long de la 1-gne principale, c'esl-à re les sections impaires et numérotées, dans 
i espace d'un mi le de chemin de 1er, s l maintenant offertes à des cuut liens a va j 
lageuses, aux pert on nés «jui sont prèle, à • nlreprendre immédiatement lei r culture. 

CONDITIONS DK PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer l . .xiôflie comptant et la balance en cinq paie

ments ann-els avec i térêt à six p v.r cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront lest ires s ins la omlilion de les cult:vcr recevront 

un a te translatif <ie propriété, au temps do l’achat, si le paiement est fait i n « nlier.
Des paiements peuve 1 être fis eu debentures garant es par les V rres concédé* s, 

qu seront acceptées à d x pour cent de prime sur lou vale* r au pa r, avec l’intêiêt 
a cru. Os b' ns peuvent être obtenus sur d -mande, à la Banque de Mo tréul, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour b-s condili* ns de la vente on pourra oblon-r des informa
tions au sujet -L la vente des terres, en s’a-'r -ssint à JOHN McTAVISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

(iiietitioiis Vitales
SERVICE TELEGRAPHIQUE

CANADA
Québec, 29—La tempête de neige 

a ar été la circulation des trains de 
chemin de fer.

Halifax, 29—Nonobstant l’action 
du conseil de ville concernant la 
question des licences, un très grand 
nombre de demandes de certificats 
unt été présentées au bureau des 
l ommissaires de la loi fédérale des 
licences.

Montréal, 29—On dit ici que 
M. Verrnond, député de Seine et 
Orse, r. mplaçera M. le c mVe de 
Ses.uaisons comme consul français 
en Canada.

1er Mars—La votation pour l’é
lection du maire et des échevins 
produit beaucoup d’excitation.

EUROPE

Paris, ter Mars—Un jardinier, 
démis de ses fonctions dan* un cou
vent de religieuses pour cause de 
paresse, s’est introduit peu de temps 
après dans la communauté et a tue 
la supérieure à coups de révolver 
et blessé une autre religieuse. Les 
gendarmes appelés en toute hât- 
nnt été obligés de faire feu sur 
l’assassin qui avait lechargé son 
revolver, et l’ont tué.

Rome, 1er mars—Le cabinet à 
donné sa demission hier.

Londres 1er mars—On a trouvé 
un numéro du Sun de New York 
dans la valise contenant la machine 
infornale à la station du chemin 
«le fer.

M. le curé Labelle, est en ce mo 
Il attend une dè- Demandez aux médecins les plus éminents 

De n’importe quelle école, quel est le 
meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un repos . éparateur. 

“ Du houblon sous quelque forme! ” 
CHAPITRE I.

ment à Ottawa, 
yutationjde Montréal qui doit venir 
insister auprès du gouvernement 
pour obtenir de l'aide pour les che
mins de fer de colonisation.

Les membres de l’Union Saint- 
Thomas sont tenus d’assister en 
grand nombre à l’assembée régu
lière qui aura lieu lundi soir à 7 
heures. En l’ab-ence du chapelain 
le Rév. M. Bouillon, M. l’abbé 
Campeau le remplac ra.

Les trains du Pacifique n’ont pu 
circuler cetta nuit en conséquence 
de l’encombrement de la neige sur 
la voie. Les chasse-neiges étaient 
encore, ce matin, occupés à dé
blayer la voie. Les trains du ma
tin n’ont pu être dépêchés qu’à une 
heure avancée de la journée. Il en 
en a été de même sur l’Atlantique.

Séance littéraire et musicale de 
main soir,à l’Institut canadien. M 
L. H. Taché, secrétaire de l’honora
ble M. Chapleau, donnera une con 
férence sur l’ile d’Anticosli, son 
histoire, ses ressources, ses légen 
des, etc. La partie musicale ne 
laissera rien à désirer. Que Ton 
s’y rende en foule.

Club “ Frontenac”. Grande Sortie 
aux Flambeaux, Lundi soir. 3 mars. 
Réunion à la salle du Club, 419 rue 
Sussex. Tous les membres sont res 
pectueusement invité d’y assister.

Par ordre.

Demandez aux médecins les plus émine 
Quel est le meilleur et seul remède

on puisse compter pour la guérison 
de tontes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia
bète, rétention ou relâchement d'urine et 
toutes autres maladies particulières

lequel
Par ordre «lu Bureau,

C.îifitlÆS DltI.VKlV.4TEK.
S ver et aire.Montréal, 19 février 1884 —Gm-5fs

femmes?
Et ils 

emphatiqu 
Demandez aux mômes médecins ;
“Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous rép

Mandrake 1 ou Dandelion I 
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d'autres d'égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon, 

[suite le mois prochain!

vous répondront explicitement et 
emeu. *• Buchu. ” Grautle Vente à Sacrifice

-----DE------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

(f'/ÿ /ÿyVy¥//{^ A'Y
Tant doit etre vendu an prix contant afin de faire place 

pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
viennent d’Europe.te «/ /, 

■A/ €. S. SHAW & Cie.,
V/y.
cJfy V

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884

TAPIS, TAPIS etc.
EISONÜE TAPIS L’Elixir

VIEUX DE 54 ANS1. 1. Lemibox.
Secrétaire

AVIS SPECIAUXles banqt ‘s; 
ïl s’est produit alors une bai : e, 
mais aujourd’hui les parts de la 
banque Je Montréal valent trois 
millions de plus qu’au premier
îanvL.r dernier. C’est uu signe que rB d'Ottawa, donnera 
la cor.fi'u-ce revient. nanches soir, pendant le carême,

Au sujet de la dépression gêné jes conférences religieuses. Les 
raie dont l’opposition a tant parlé, «xercices commenceront à 7 heures 
il est vrai qu’il y a eu une diminu 
tiou de dix huit millions de minois 
dans la récolte du blé, mais la 
récolte abondante du foin a coin 
pensé pour ce déficit. Il y a eu 
excès dans les importations et dans 
le commerce, mais cela n’a pas 
empêché les paiements réguliers 
dans les banques. La metlleu e 
preuve que le peuple n’a pas souf
fert. de cette depression commer , icences, s’assemblera lundi matin. 
Claie c’est que le chiffre de ses 
dépôts dans les caisses d’épargne I 
a eugmenté considérablement. Pen 
dant les cinq années de 1873 à 1878
l’augmentation a été de $2,800,000 ! Il y avait très peu de produits 
et de 1879 à 1883, de $17,722,094; ur le marché de la basse-ville, ce 
l’année dernière malgré les désa-' natin.
vantages dont il a été question, L , des effets du bazar a
ÏÎT™1? a éte ,cePenda"‘dt' C unmence, hier et s’est terminé cet 
11,75a,0U0. Le peuple ne souffre | Drè-midi’
donc pas comme l’opposition le
préted

Un bon commis est demandé, 
salaire à la semaine ou à commis 
sion.

Conference? Religieuses par le pré-ent donné qu’une assem
blée du bureau les commisaair s de licences 
aura lieu, le lundi, 31 de mars à onze heures 
du matin, à la chambre du Maire, h«*«tel-de- 
ville, dans le out de décider sur les deman
des de certificats de licences accordues par 
l'acte de

EST
Végétal BalsamiqueD’OTTAWA.

r-Unq grand assortiment, les 
’ " v*.rs, et 1 s plus bas prix eu

fait de
Le Révd père Filliâtre, du collè- 

tous les di- N. A Savard.
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de'te le ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un haDillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

:v H. DOWNSvrelurts, Rideaux,HECTOR McRAE,
Inspecteur en chef. 

Ottawa, 25 février, 1884
--A'1',

Corn-c*lie-. Pôles, Garnitures 
et meubles de toute sorte.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur reinede contre les

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toutes le* maladies 

des Poumons.

CUEILLETTtS DU REPORTER à la
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,

148 Hue SI'AKKS.Le conseil de ville s’assemblera 
undi prochain.

Les membres de l’Union typogra
phique se réuniront, ce soir.

rue
INSTITUT CANADIEN SHOOLBRED et Cie. paix

25 cts. et *1,00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIER, Ottawa.

Ottawa, 17 D6c. 1883. la
LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES

Le bureau des commissaires des L. A. Olivier
AVOCAT.

LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

L'Iroquois — Le restaurant Iro 
quois, tenu par M G Gratton, en 
face de la gare Union, continue 
toujours a recevoir le patronage du 
public. De plus en plus le patro
nage s’accroît.

M. Paré n’est plus attaché à l’ad
ministration du restaurant.

On a volé au bazar, hier, une 
pipe en écume de mer et un porle- 
îigare.

14 mal lae
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

Peg* ARGENT A PRETER -m
Ottawa, 3 janvier 1883.

J. A. POillIiWlLLË
BOwCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottaw»

REPRESENTATION :
Dans l’apret-mldl a 2.30 lirs,

EXCEPTÉ LES LUNDIS
l,e soir a 8 heures.

LA SANTE UN DEVOIR 
LA MALADIE UN CRIME !

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N Lacerte sont inapprécia
bles pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronchites et des pou
mons.

Livres de comptes— Ayant reçu 
dernièrement uu grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadien ne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune aulri espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
lant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.
A toujours à son Etal un assortiment 

complot deLes courses annuelles du club de 
On a dit que les employés d ] raquettes Frontenac auront lieu la 

manufactures ne recevait pas d< semaine prochaine, 
gages aussi élevés cette année au . Moltoei neat Tache, qui était al 
les années dermeres. Il est un fa t d à ôUaWa, h,er, a été empê- 
connu que dans la libre échange ; ché de veuir par la te’mpête. 
Angleterre comme dans les Ltats ' 1 v
Unis, le pays de la protection, l’excè Les exercices du carême, dans 
de production a été cause que le outes les églises catholiques d’Ot- 
fabricai ts ont du réduire les gage; .aws, commenceront lundi soir, 
de leurs employés et essayer i ; 
lancer leurs marchandises sur le- 
marches canadiens. Celte réduc 
tion des gages à l’étranger a eu so 
contrecoup eu Canada. L’effet sers 
bien pire, si nous n’avions pas eu Les parents tioo indulgents qui 
tarif protectionniste. Nos marchi permettent à leurs enfants de 
auraient été encombrés par L manger avec excès des viandes 
marchandises de l’étranger. salés, des pâtés riches, des gateaux,

Au sujet de l’établissement de te, devront taire usage des Amers 
soup kitchen à London, sir Leonart. Je Houblon pour prévenir l’mdi 
dit qu’it y a toujours dans les villes gestion, l’insomnie, la maladie, les 
une rename classe pauvre et inca-, douleurs, et peut être la mort 
pable de se suffire à elle-même, et I Aucune famille n’est en sûreté 
que la misère partielle dont il est [ sans tn avoir dant 1a maisea.

Viandes de premier Choix,PAUL T. C. DUMAIS, Telles que BŒUF,
MOUTON,Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec. VEAU
AGNEAU,

LARD SALS,.
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compt 

tition.
#tf”Une visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mais 1883

11Explorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de lerrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpem age (Field Books).

Bureau : 23 rue de V En lise, Ottawa. ----- DU-----

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

A WHOLESOME CURATIVE.Les aubergistes d’Ottawa ont eu 
blée, hier soir, dzns le 

but de considérer la question des
: licences.

uns assem NEEDED IN
SPRUCINEEvery Family.

AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 
_ ENGE Cor Constipation 

y BiliouScss, Headache X Indisposition, «te.
(^-SUPERIOR TO PILU

♦Valid all other system 
roKulating mctlieines

F the Action prompt. PRIX, 2o cfs. la BOUTEILl.E#
T1iidi™LiEchu'S Vendu partout, el par C. 0. DACIER, 

. ___ Ottnwa.
u mi tm.

Une des meilleures prep-t» 
rations _ offertes jusqu ini 
au public, pour lo soulage
ment immédiat et la gu(- 
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’Er- 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de .a 
Gorge et des Po 

A vendre par tou 
60c la t.outeille. 
h. E.McGALK,

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte «l’AppelH, 
lmliicesllôii. Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

umoue. 
1*25 et

: Chlmiitr .
Montré ItyprlM.IImlt UrpktM, M 

SOLD »Y ALL DRUOQIBTS, <■ laa 8

i 1

6e année

AlSONNK.Nl

l'ayable'd’avanoe, paifai 
do do quau
do do un mi

KdU Hebdomanaire, par

-a

LA SOCIÉTÉ

le ca:« >

Ottawa et Huit,

LES CHANGEME
TA!

Voici quelques 
paux changement 
rés dans le tarif, d 

■ resolutions eoumi 
nard Tilley à la ch 

..j moues. L’acide ai
’ droit spécifique de

cent par gallon i 
peaux de leghorn, 
ad valorem, les t; 
vingt cinq pour ( 
l’article destiné à 
ches de couteaux t 
dix pour cent ad t 
et les autres mal 
par jcs manufactu 
pour l’usage de 
vingt pour cent 
cotons peints ou te 
quels il n’existe pa 
tique ailleurs, vin 
pour cent ad val 
42 pouces de laige 
il est importé par 
cotonnade pour 1 
fabriques, quinze ] 
lorem, le fil de co 
et plus fin, quin 
valorem, la porcela 

p ' è les produits de
quels il n’y a pa 

' ailleurs, trente poi 
rem, le caoutchoui 
do couteaux et dt 
gés, dix pour cenl 
fourchettes en fe 
sans manches et 
manufacturées, d 
valorem, les marge 
imprimées ou p 
boites à poissons 
un droit spécifique 
livre et vingt poui 
les épingles mai 
toute espèce de mi 
cent ad valorem, 
savon un droit sp 

! , cents par livre, le
et feu dies d’acier 
seizièmes de ponc 
fer rond, les lig 
pour lesquels il n’ 
droits, trois piast 
2,000 livres et d 
valorem, fil en fe 
d’un demi pouce c 
il est importé pat 
riers pour leurs 
pour cent ad va/oi 

Le sucre, imp 
sans transbordent 
me de sa produ 
comme numéro 
Hollande, sera p 
spécifique de un ; 
et de 32J- par cenl 
sucre importé da 
constances mais 
neuf et pas plus < 
de Hollande, sera 
pêt spécifique de 
e-.t de 27J par cen 

IjC sucre marq 
neuf, type de Hc 
ble d’un droit spi 
cent par livre et 
valorem.

Les sirdps d< 
sirops de sucre, 
ou sorgo, import 
non, un droit t 
huitième d’un sc 
30 pour cent ad 
mêlasses tmpo 
sans transborde 
ellgs sont prodi 
valorem de 15 j[
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